
)DY Co.
pool No 1 —Thomas McCloy.

2- Geo. C
3- Jamoa Clarke.
4- G. A. Mann.
fi —Charles Murphy. 
6—James Peterkin
7 —George Fowler
8 -W. Y. Rochester. 
9—J Hlyth. y

10—H. S i mon.
11 —Harry May.

-D. H. McLean 
Hickey.

\

12
13— J
14— H- A.
15— Alex Durt. 
lti-C. H. duff 
17—James Thompson.
IS —R. T. Allan
19— Jos Potts
20— A Personal
21— T. J. Jones
22— H Davis 
21—A M. Sutherland.
24 Geo W. Séguin

Alexis McDonald 
P. M. Duffy.

27— Augustin Le in a y
28— -George Mainville
29— Thomas Mori is.
30— P. R Valiqu
31— Z. Foisy.
32— N. Bérichon.
33— L. Alexis Lenard 
3t—E. Château vert.
35—John MucFarlaneV

11 36—Thoa. Tubman. “ " j
dredi, le 27ième jour de Mai, X. D. 
taire se tiendra â son office à l’Hô- 
le, dans la ville d’Oti 
i, pour nommer par 
ai assisteront aux 
ici final des votes par le g 
qui se seront prononcés pour ou 
passage du règlement projeté, 

iffier du conseil de la Mumcipa 
le d’Ottawa assistera à l'Hôtel de 
te la dite ville d’Ottawa à l’heure du 
!6udi,dix huitième jourdejuin A. It. 
ir faire connaître le nombre de 

As pour ou contre le projeté rè* 
Publié pour la première fois le 

vième jour de mai A. D.

I25-
2i ;

i
itawa, à 1 

écrit les p*r- 
différents poils 

reffier des

0 hrs.

IM

1891;

AVIS
tous que ce document est la 
du règlement qui a été pris en 

•ation par le Conseil de la Corpo- 
e la ville d'Ottawa, et lequel sera 
int mis en vigueur par le dit Conseil 
cas du consentement des voleurs, 
î mois de la date de la première 
.ion,du dix-neuvième jour le premier

1

e lee votes des électeurs qualifiée de 
Municipalité seront en conséquence 
mercredi 17 juin A.D. 
heures du matin à cinq 

même jour, et qu’au jour, À l'heure 
places assignées pour recevoir les 

les pol.s seront ouverte 
W. P. LETT,

Greffier de le
ira, ee jour dû aeuvieni' jBiai

1894
heures du

le électeurs,

f ville] 
1VW1. j

SS,
OUSIES

UES

TAPIS EPAISqués d’un cachet original et indélé
bile, sur ton! ce qu’il a touché I 
lion de Saiut Marc, a laissé la tiace 
.le sa gritfe.

11 nous paraît inut le d’insister 
maintenant sur les services que 
pourra rendre une Revue de far/ 
italien dé to rat if et industriel, œuvre 
de vulgarisation destinée à servir 
d’appendice permanent aux grandes 
publications que nous venons d’in- 
d.quer e» à répandre la monnaie 
des inépuisables trésors accumulés 
lion seulement à'Veuise mais dans 
les plus importantes collections 
privées ou publiques des autres 
villes d’Italie.

nous figurer un puits avec ses acces
soires au milieu de la cariée du 
vieux Louvre,

Un examen plus attentif nous lait 
revenir bien vite de cette première 
impression. Eu France, toutes les 
margelles se ressemblent ; nous se
rions obligés de remonter à une 
époque très reculée pour les trouver 
ornées de quelques sculptures ru 
dimentaires , tandis qu'à Venise 
elles sont d’admirablesœnvres d'art.

Cette particularité n’est p-s 
impossible à expliquer, chez nous, 
les puits n’existent guère dans les 
villes où ils sont avantageusement 
remplacés par des fontaines publi
ques, et à la campagne ils sont 
relégués dans les dépendances de 
l’habitation. Dans l’ancienne Veni
se, au contraire, où l'eau de pluie 
était recueillie avec soin, les citer
nes étaient indispensables, et pour 
économiser le terrain qui coûtait 
cher, les architectes les installaient 
dans la cour d’honneur des palais.

Devenues un accessoire nécessaire 
de toute résidence seigneuriale, les 
margelles se sont couvertes de bron
ze et de marbre et ont été mises en 
harmonie avec le style des édifices 
dont elle étaient un des plus curi
eux ornements. Les nombreuses 
révolutions qui se sont produites 
dans l’architecture 
depuis la période byzantine jus
qu’au dix huitième siècle ont fait 
sentir leurs influences sur la décora
tion des c ternes.

---- 3D El—■:

BRUXELLES.
Nous avons justement reçu d’une grande manufacture anglaise un 

très-gros lot de Tapis Epais de Bruxelles aveo ordre du les vendre au ra
bais pour le mois de juin et de charger la perte au compte du la fabrique. 

Nous offrons ces Tapis en même temps que n>tre maison du Montréal 
prix suivants: 76<x, 86o., 89e., l)2o., 9do., 98a, $1-00 et $1.06 la

Voyez nos vitrines.

THOS. LIGGETT
66 et 68 pue Sparks, 1884 rue Notre-Dame,

MONTRE IL.

AU PAYS D’OPHIR
Presque tous les articles de la 

FornighUy Review d’avril mérite
raient une mention spéciale. Le 
comte Tolstoï étudie les relations 
de l’Eglise et de l'Etat, le duc de 
Marlborough donne de curieux 
détails sur l’exploitation dt s che- 
miusde fer en Amérique, M. Dou
cher nous conduit au Rliodope à la 
suile du prince Ferdiuani, et Mlle 
de Bury analyse avec la délicatesse 
féminine qui était peut être india* 
pensable pour entreprendre une 
pareille tâche, la physionomie si 
complexe et si discutée de Madame 
de Maintenon.

Si intéressants que soient ces 
travaux, lu dernier surtout, sir John 
Willoughb y a sur les autres colla
borateurs du recueil de M. Frank 
Harris l’avantage de l’actualité. 
On sa t qu ’au mois de novembre 
dernier l’honorable baronnet a 
prestement enlevé aux maille ureu>

| Portugais une part de leur domaine 
du Zambèze.

Je ne crois pas, dit sir John, etre 
taxé d’exagération en déclarant que 
de toutes les expéditions du même 
genre qui aient ôiô jamais entre
prises, c’est une de celles qui ont 
le plus complètement réussi ; nous 
ne pouviohs espérer une préface qui 
fût plus digne de l’histoire d’une 
compagnie destinée à un brillant 
avenir et dont les conceptions g-an- 
dioses doivent rivaliser avec celles 
de sa célèbre devancière la Compa
gnie des Indes Orientales.

Sans doute un capitaine de ho se- 
gnards qui raconte ses campagnes 
eu Afrique n’est pas tenu à un excès 
de modestie, mais le vaillant guer
rier qui a conquis le Mashonaland 
san- avoir besoin de tirer l’épée 
n’en a pas moins quelque peu dé
passé les limites de la satisfaction 
permise à un militaire parlant de 
ses propres exploits.

ANTIQUITÉS AFRICAINES
Certes ce n’était pas pour servir 

les nitôêt» de la science que sir 
John Willougby était parti en 
guerre à la tète de 200 policemen du 
cap et de 180 prétendus pionniers 
de la "civilisation. Il était seule 
ment chargés de dépouiller le Por
tugal d’une portion de sa légitim-- 
propiiété et il s’est consciencieuse 
ment acquitté de cette tâche. GYst 
par un caprice du hasard que ses 
compagnon» Oîit retrouvé en ph ;n 
continent noir les vertiges la sse, 
par une race civilisée dont les indi 
gènes n’ont conservé aucun souve-

OTTAWA.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES! MEUBLES!

vénitienne Nouveaux et a Grand Marche <

AMEUBLEMENTS DK SALON, DK 8ALLK A MANGER, 1)E UHAMBRB A OO J 
CHER DANS TOUS LES OKNRKu «n TOUS LES PRIX. OHBL‘-s merveilleux petits chefs-d’œu

vre d’ornementation produits par un 
peuple qui était artiste jusqu’aux 
marteaux de porte et aux mar
gelles des puit» n’auront peut-être 
d’attrait que pour les raffinés ; 
les Calli t Canali intéressent au con 
traue tous ceux qui aiment Venise.

La place Saint Marc et la Piazzel- 
ta reparaissent si souvent dans les 
décors des drames et les nations 
d’Europe se représentent la ville 
des Doges comme une cité fan tas ti 
que qui ne se voit qu’au clair de 
lune. Ajoutons que les redoutables 
progrès accomplis depuis quelques 
années par la chromolithographie 
n’ont pas peu contribué à coi.ftr 
mer les préjugés répandus par les 
poetes, les peintres et les auteurs 
dramatiques.

Lei Calli è Canali, dont la troisie. 
me livraison mensuelle vient de 
paraître, a le mente de nous ren
dre Venise telle qu’elle est avec sen 
palais, ses ponts, ses fundumanla ses 
Càmpieli exactement reproduits par 
l’héliogravure. Examinée .de près 
et dégagée d légendes dont elle a 
été comme à plaisir assombrie, la 
reine de l’Airiatique repirali avec 
l'harmonieuse sérénité de ses gran
des lignes.

Ce nouveau recueil, publié par 
M,kUngauia avec *a collaboration 
de Mie professeur Mo.menti, doii 
servir d’introduction à une histoire 
complète de l’art vénitien où seront 
étudiés à fond les plus célèbres mo 
nu men ts de la ville. Ce travail à 
été fait pour l’Eglise de Saint-Marc 
dont la monographie n’a pas exige 
moins de seize volumes in-quarto.

Harris & Campbell.
i CETTE ANCIENNE ET.HONORABLE UAIHON DE MEUBLE. D'OTTAWA 
.EST CONNUE PAR LE BON MARCHu I)E SES PRIX ET PAR LA ONN*
Qualité n*s articles qu'elle vend.

Dix poiip Cent de Reduction snr tout Achat Argent Comptant.

HARRIS MÜ CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

JTOTEL SAINT LOUIS
REDUCTION 43 4.S Kue iOKK, OTTAWA,

Cet Hôtel situé au neutre do la oit», a 
repeint et amouagè tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,
( Du Montreal Home, rue Que*H Out*. ) j

PROPRIETAIRE
PENDIT UN MOIS.

1. F. BELANGER,
La foule continue encore 

a acheter nos
169 Rue Bank

Téiéphone No. 92.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux

A moitié prix. Voyez et jugez":

Une montre, ôr solide.. .......... $9.00
Une montre, argent solide..........  5.00
Une montre Waltham doublée en 

or pour homme..

Pendules et argehlerics pour pré
sents aux prix les plus bas.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Plate” Tolturee Méballi 

■uee, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haine» 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres ^fournaises "Su 
pdrieur Jewel"

L’irresutible fascination exercée 
par Venise sur let artistes et le» 
érudits ne provient pas seulement 
de cette aureole d 1 mélancolique 
grandeui qui entoure les souvenirs 
des puissances disparues ; si cel’.e 
ville unique sur le globe devient si 
vite pour tous les esprits cultivés 
une seconde pairie intellectuelle, 
c’est qu’elle forme un ensemble 
complet, un résumé admirablement 
conservé de ^toutes les manifesta
tions de l’activité humaine.

Tout se tient dans cette cité 
étrange dont la construction a été 
un défi jeté à la nature : sa confl- 
guratiou géographique, son histoire, 
ses institutions, son développement 
artistique.

Un peut suivre dans les Calli è 
Canali les transformations de l’ar
chitecture à travers les siècles ; les 
palais des patriciens inscrits au 
Livre d’or sont les uns byzantins, 
les autres gothiques, tantôt ils por
tent l’empreinte de la Renaissance, 
tantôt ils sont des modèles du style 
classique le plus pur, mais en dépit 
de cette diversité ils n’en conservent 
pas moins un air de famille.

Jin s'appropriant les emprunts 
faîte au dehors, Veniae.les a mar-

Tous ceux qui ont visité les rui
nes de Zimbabaï ont été frappés 
d’admiration à la vue de ces restes 
d’une civilisation disparue uni 
recouvrent un emplacement de 
plusieurs kilomètres cariés ; mais 
personne n’a pu se prononcer d’une 
manière précise sur l’origine de c*-s 
constructions Toutefois, on est en 
général convaincu qu’elles ne doi
vent être attribuées ni aux Arabes 
ni aux Portugais Ou croit qu’elles 
remouteni à une origine antérieure.
Peut être proviennent elles des 
Phéniciens et une conjecture très* 
plauiib.e nous permettrait de sup
poser que nous avons de nouv- au 
découvert le pays d’Opbir. Je suis 
heureux d’apprendre qu’une expé- 
dition scientifique dirigée par M.
Bent doit prochainement se metre 
en-route pour élucider surplace cette
intéressante question. D*OH»OLiDt

Tenons pour certain que ce ne pow*.Jmcvalut,*!
seront pas les moffensifi archéolo- '5&SSi£lZS££SXZ
gués qui arriveront 1rs premiers :
ces serviteurs dèsintère.-sés de la cnT^S,
science ee »aiea*ro it distancer par ”• 
des milliers d’aventurier, qui vont £ 
s’abattre sur un pays où, au dire de
l’officier anglais, .1 existe dimrneu JiSZXnïïJÏEftSïlXt 
se» gisements d or. | fCTgggSTS

d. Mil.'-r de L fr»a- 1 4» »orr» d.dgi | AJi.aa.i 
»V A H» Bull» «W 1^,

. ... 12.2$

a. 4 a. f. mcmillanCHARBON. BIJOUTIERS EN CffOS ET E/l DETAIL

98 RUE RIDEAU

Lee Meileuree Qualités de

LAVEZ-VOUS 0»PourCharbon Bitumineux
Leset Anthracite. POND'SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoides I 

Hémorrhagies 
Iaflaamations SH-WJ-Jatstt

Bien Criblé et T&mieé. 4

EXTRACTO’Reilly &jleney
Bloc Russell, JJue Sparts.
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G. LABADlS-l-AURAVe.
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Morphy & Co.
PARTEMENT DE GANTS

TS DE CHEVREAU 
TS DE CHEVREAU 
;TS DE CHEVREAU

I assortiment de gan 
i égal à Ottawa. Tous îespati 
ointures. ont été faits d’après nos

A

ts de prin»

U parfaite et la qualité garan •

oas ta nomelature et les prix : 

levreau, Mariette, à qnatre bou
les, noirs, bruns et couleur faon

LE TRIOMPHE 
e chevreau. Triomphe, à q 
dames, couleur noire et 
de chevreau les plus finis dans 
mjo ird’hui à $1.00 la paire. 
.'IMPÉRATRICE 
Impéra

jpréciés par 
(d1) $1.251 
ES GANTS DE FIL

faon.

trice, en chevreau 
tons, en noir, brun

toutes nos clients. 
B paire.

n:

crochets sont 
boutons : nous

e fil avec sept 
c ceux à quatre 
recevoir, en noire, en brun doré

<TS DE FANTAISIE 

Mousquetaire, de Suède, ponr la 
mgs à 8 boutons des nuances sui-

)PE
LOMBE
ARDOISE

BISCUIT
MjA R RO N 

GRIS
TAN; et

NOIR
z directement chez nous pour

DISES POUR MESSIEURS
a 1 y

irons un large assort iment varié 
derniers genres.
1VEAUX FAUX-COLS 
ELLES MANCHETTES 
JVELLES CHEMISES 
OUVEAUX GANTS 
VEAUX PARAPLUIES 
VELLES BRETELLES 

ETC, ETC.

V

Murphy & Co.
MPORTATEURS

$ Rue Sparks

ions 
ire et 
ménage
rai- argent 
aux toutes nos

t
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Il va sans dire que, pour ces der
nières opérations, on prêtait de pré
férence de l'argent à des familles 
romaine» dévouée» au Saint-Siège. 
Mai» récemmeut, quand on a vou 
lu voir quelle était la réserve dan» 
les caisses pontificale», c’est avec 
une lies pénible surprise qu’on a 
constaté la présence de titres et d’ac
tions de Sociétés ayant subi une 
dépréciât ou plus ou moins consi
dérable.

Avec quelque raison, Mgr Folchl 
est accusé d’avoir manqué de 
sagesse, de prévoyance ; on lui 
reproche de n’avoir pas su choisir 
des valeurs de tout repos. Léon 
Xlll est d’autant plus mécornent
que quelques unes de ces opérations 
financières ont été faites sans son
consentement.

Telle est la vraie cause de la 
disgrâce de Mgr Folchi, — dont 
personne ne met cependant en doute 
la parfaite honorabilité.

Des grandes fêtes vont avoir lieu 
aujourd’hui, demain, vendredi, et 
samedi, à l’occasion du sixième 
centenaire de la fondation de la 
cathédrale d’Orvieto, un des plue 
anciens et des plu» beaux spéci
mens de l’architecture gothique 
en Italie.

Le Roi a promis d’y assister, et 
Léon Xlll y sera représenté par le 
cardinal Parocchi,—vicaire de Sa 
Sainteté.

On célébrera d’abord les fêtes 
religieuses, pour lesquelle l’auteur 
de Cavaüeria Rusticana a tout 
expr -s composé une messe solen- 
ne le, dont il dirigera lui même 
l’exécution. Le soir,—mais dans la
sal'e du théâtre d’Orvieto, cette 
fois ,—-on entendra la messe écrite 
par Verdi pour Alexandre Manzoni, 
1 immortel auteur des Promeut

Quant au programme des lêles 
civiles, il est tout rempli d’alléchan 
tes promesses,— sans oublier la 
prespective de déguster sur place 
les plus authentiques échantil'ons 
des meilleurs crus d’Orvieto.

Félix,
Romb, 20 mai.

L’art a Venise
Venise est la e-ule des villes 

hlMoriquea d’Italie qui n’ait pas ôté 
défigurée. Milan est devi-nu une 
métroüole industrielle, et Naples un 
foyer d’activité commerciale ; Flo
rence, élevée pour un jour au rang 
de capitale, a expié cette gloire 
temporaire par une fièvre de bâ
tisses dont elle ne s’est pas encore 
relevée, et Rom à son tour procla
mée comme capitale définitive a 
connu les horreurs de i’Haussman- 
nidation.

Plus heureuse que ses anciennes 
rivales, la cité des Doges a conservé 
sou ancienne physionomie. Elle 
est restée un immense musée où 
.chaque maison est un objet d’art et 
chaque pierre un souvenir. La 
Re vue de VArt UaUen déeoralif et in
dustriel dont la publication pro
chaine est annoncée, 11e pouvait 
paraître qu’à Venue.

De bonne heure la reine de l'A
driatique, pressentant le rôle qui 
lut si rail réservé le jour où elle 
avrait perdu sa puissance, a com- 
mencé l’inventaire de ses trésors. 
Vers le milieu du siècle dernier, le 
patricien Pierre Gradenigo fil dessi
ner par un artiste flamand, nommé 
Grevembroch, une collection de» 
plus remarquables marteaux de 
porte qui se tiouvaientdans la ville. 
Une rep reduction de ce curieux 
recueil, dont l’original est exposé au 
musée Correr, a été récemment 
publiée par la librairie Ongania.

Gradenigo et son collaborateur 
avaient également entrepris un 
travail du même genre pour les 
margelles des puits, mai» iis n’ont 
paa eu le temps de mener leur œu
vre à bonne fin. Celte lâche ina
chevée a été reprise à plus d’un 
siècle d’intervalle par M. Ferdioan- 
do Ongania, un éditeur doublé d’110 
éruditdont la principale ambition est 
de remettre en lumière les merveil
les de sa patrie.

Un étranger qui visite pour la pre
mière fois le Palais des Doges n’est 
pas peu étonné de trouver deux ci. 
ternes dans la cour d’honneur de 
ce fastueux monument. Pour 
nous faire une idée de la surprise 

l qme cause cette découverte, îl^faut
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Lettre de Rome organisées de façon à ,-épondre aux 
besoins des temps présents. Il exa
mine aussi l’œuvre de patronage de 
l’enfance et de la jeunesse et les 
syndicats mixtes, pn appelant toute 
la sollicitude des gôuvernements 
sur des institutions qu’ils doivent 
protéger sans entraver leur liberté 
d’action.

Ce qu’on ne saurait hier, c’est que 
la uuestion sociale aurait fait un 
pas décisif le jour où gouvernants, 
patrons ot ouvriers prendraiei.t 
pour règle de leur conduite les 
admirables principes de 1 Evan
gile.

C’est l’Encyclique de Léon XIII 
sur la question sociale qui est le 
plus grand événement du jour, au 
Vatican. Cet important document 
porte la date du 15 mai ; il ne pa
raîtra pourtant qu’aujourd’hui le 
20. En effet, si le texte latin est 
achevé, imprimé, et si même dés 
copie» ont déjà été expédiées aux 
évêques lointaine, le Pape fait en
core quelques dernières retouches, 
de sa propre main, sur les épreuves, 
de la traduction italienne et de la 
traduction française. Les traduc
tions anglaise et allemande ne se 
feront qu’après.

Suivant l’usage, le Saint Père a 
fourni les notas à Mgr Volpini pour 
le texte latin, et à Mgr Boccali pour 
le texte italien ; mais chaque phrase 
a éié faite et refaite au moins une 
vingtaine de fois, pendant les qua
tre années que cette Encyclique a 
ôté sur le chantier. D’abord, parce 
que c’est une œuvre profondément 
pensée, longuement mûrie, pour 
laquelle Léon Xlll n’a cessé de 
réunir de nouveaux renseignements. 
Et puis, parce que le Pape est un 
puriste toujours à la recherche 
d’une forme plus parlaite.

Le Canada a publié un résumé 
très exact de l’Encyclique sur la 
question sociale ; je n’ai donc pas 
à y revenir aujourd’hui, autrement 
que pour dire l’effet considérable 
que produit ici, dans les circons
tances actuelles, ce document ap 
pelé à faire sensation dans le monde 
entier.

Avant tout, bien que l'Encyclique 
s’adresse vrbi et orbi, on se place, à 
Rome, au point de vue italien et, 
dès lors, on trouve que Léon Xlll 
ne pouvait pas prendre la parole à 
un moment plus opportun, au len
demain de la sanglante échauffourée 
qui a eu lien sur la place Santa 
Croce «n tlerusalemme, au montent 
où l’on signale une agitation ou
vrière sur plusieurs points du roy
aume — notamment à Cômeetdans 
les villes environnantes. En réponse 
aux malsames excitations des anar
chistes et des “ partageux ”, il est 
bon que la grande voix de la Papau
té se fasse vu tendre pour protester 
avec énergie contre le faux socia 
lisine, tel que l’entendent ceux qui 
rêvent d’abolir la propriété privée, et 
de la remplacer par on ne sait 
quell-s utopies de propriété indivise 
et collective.

Alois que toutes les passions sont 
déchaiuéts et que tant d’excitations 
fout naine d’ardentes haines entre 
les diflérentes classes sociale», il est 
opportun que le Pape invoque les 
grands principes de fraternité hu
maine contenus dans l’Evangile et 
invite tous les catholiques à s'unir 
piiur que l’esprit chrétien ranime 
la société moderne.

Quoi qu’ou en puisse penser, l’in
fluence de la papauté est encoie très 
grande en liane, et les sages con
seils que Léon Xlll donnent à tous 
les catholiques ne peuvent que 
produireul un excellent effet dans 
uîT pays où la misère est mauvaise 
c_n eillère.

Dénuée du temporel, reléguée 
dans les parcs du Vatican, la papai • 
té ne semble-t-elle pas solidaire de 
l’humanité soutirante plus encore 
aujourd'hui que jamais ? Pourquoi 
le Pontife hésiterait-il à pousser le 
grand cri de charité que lui com
mande le dogme et qu’attend le 
monde chrétien en agonie ? ’’

C’est ce grand cri de charité que 
Léon Xlll a voulu faire eLtendre 
au monde.

Le Pape eet fermement convaincu 
de l'impérieuse nécessité de revenir 
aux principes chrétiens, qui éta
blissent le» rapports entre patrons 
et ouvriers, eu leur cou»ervant un 
caractère d’amitié, de fraternité. 11 
reconnaît à l'Etat le droit d’iuterve- 
mr lorsqu’il s’agit de protéger le 
bien-être commun, de sauvegarder 
également tous les droits, üe veiller 
à ce que les salaires correspondent 
aux nécessités de la vie et que la 
durée du travail soiicalculêe d’après 
la latigue plus ou moins grande 
imposée à l’ouvrier, euivant l’âge et 
le sexe. "X

La date du Consistoire est enfin 
fixée. Comme je l’avais fait pres
sentir, c’est dans les premiers jour» 
de j lin qu’il aura lieu : le îer pour 
le Consistoire secret ; le 3 pour le 
Consistoire public.

Contrairement à l’attente généra
le et par des considérations qu’il 
serait trop long d’analyser ici, il 
n’y aura qiib deux nouveaux cardi
naux : Mgr R ilelli, nonce à Paris, 
et Mgr tirusha, archevêque de 
Vienne ; et encore la création de 
ces deux derniers n’a-t-elle été dé 
cidée qu’il y a très peu de jours.

Que d’illusions perdues 1 Que 
de créations considérées comme cer
taines jusqu’au dernier moment! 
Telle était, par exemple, celle de 
Mgr Ruffo-Scilla, majordome des 
sacrés palais apostoliques, poste qui 
mène tout droit au cardinalat. 
S^ns doute Mgr Ruffo-Scilla 
n’avait pas nçu “ avis offi
ciel ’’ de sa nomination mais tout 
le monde en parlait ; il parait 
même que Léon Xlll avait laissé 
entendre à ton maiordome qu’il 
donnerait le chape u. Tout natu
rellement, Mgr Rutfo-ccilla répéta 
à ses amis ce qu’il avait cru co n- 
prendre. Il reçut des félicitations 
et on raconte même qu’il se mit 
eu quête d’un appartement... digne 
d’un prince de l’Eglise,

On es! persuadé, dans le monde 
du Vatican, que ces indiscrétions et 
celte hâte ont seules fait ajour
ner la création de Mgr Ruffo-Scilla, 
le Pape n’aimant pis qu’on ail l’air 
de lui forcer la main.

Ceci m«i rappelle un mot de cer
tain prélat de mes amis, aujour
d’hui cardinal. Ayant appris qu’il 
serait créé, dans le prochain Cousis 
luire j’ètaits allé le féliciter.

— Chut! me dit-il en souriant ; 
et si quelque journal annonce ma 
nomination rendez moi le service de 
la démentir !

Pour Mgr Rouffo-Scilla c’est par
tie remue II est d’ailleurs probable 
qu’un autre Consistoire, sera tenu 
avant la fin Je l’année, et que le 
Pape y créera des cardinaux 
étrangers romam»:car, actuellement 
les ca dinau» étrangers forment à 
peu près la moitié du Sacré-Coliège, 
et les cardinaux italiens voudraient 
être »ûr« d’avoir la majorité dans 
le prochain Conclave.

Je vais toucher à se sujet bien 
délicat ; mais il le faut, ne fût ce 
que peur . mpêcber la presse étran
gère de se faire l’écho de bruits 
inexactes et d’une certaine gravité. 

Ces jours-ci, le» journaux de 
Rome ont annoncé que Léon XIII 
venait de faire procéder à 
enquête sur l’administration des 
bien» du patrimoine du Saiut Siège 
et que, à-a suite de cette enquête 
Mgr Folchi avait été relevé de st-e 
fonctions de trésorier.

Ainsi présentée, la nouvelle n’est 
qu'en partie exacte, et elie a le très- 
grand défaut de porter atteinte à 
l’honorabilité de MgrFlochi. Mieux 
vaut dire toute la vérité, au prix 
de quelques indiscrétions devenues 
indispensable».

Donc, l’administration du patri
moine du Saint Siège était dévolue 
à une commibSioQ de trois membres. 
Le secretaire de cette commission 
était Mgr Folchi. Connaissant son 
zèle, son activité et «a compétence, 
le» cardinaux honorés de la confi
ance de Léon Xlll accordèrent la 
plus grande lioerté d'action à Mgr 
Folchi. Il s’agissait de ne pas lais 
ser improductif, dwus les caisses du 
Saint Siège, l’argent du den>er de 

D’après Léon XIII, ce qui doit Saint Pierre. Pour cela, il ôtait bon 
puissamment aider à la solution des ’ d’acheter des actions, des titres de 
graves problèmes sociaux, c’est le 1 diverses Sociétés, ^d'avancer” de» 
retabliseement des corporations oo. I somme» en échange de garan lies 
vrferes à condition «u’ellos soient 1 suEsautes.
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